L’ECHO du centre ouest

Jeudi 17 septembre 2009

Dans le cadre des Francophonies en Limousin

« Cette Nuit autour du puits » France

D’après les énigmes de la reine de Saba ; texte de Mohamed Kacimi ; mise en scène de Marja Nykänen. Théâtre d’Illusia (compagnie franco-finlandaise)

Un univers Magique !
Voici comment Mohamed Kacimi Présente son œuvre : alors qu’à Jérusalem s’achève la construction du temple consacré au Dieu unique, survient aux portes du palais de Salomon, une armée étrange, pacifique et joyeuse. A sa tête, se trouve une reine qui ne dit pas son nom. Salomon met tout en œuvre pour percer le secret de cette origine. Il fait tout d’abord appel à ses deux conseillers : Zadok, le liseur des astres, et la Huppe, l’oiseau sacré qui aime à poser des énigmes, donnent tour à tour leur version. Selon Zadok, la reine serait la reine Maleka, elle viendrait voir le roi pour qu’il guérisse les plaies de ses jambes. Pour la Huppe, il s’agit de Balkis, souveraine du Yémen. Le liseur des astres invente un stratagème pour dévoiler les jambes de la reine et prouver son hypothèse. Quant au roi, il fait étalage de sa richesse, de son pouvoir, de son savoir et va jusqu’à conduire la reine sur les bords de la Mer Morte pour l’impressionner. En vain. Le mystère subsiste. La reine apprivoise la Huppe par son intelligence, questionne, remet en cause la prétention de Salomon et c’est le roi qui se trouve piégé par ses sentiments. Une ultime ruse déloyale permet à Salomon de voler le secret de la visiteuse, mais il comprend que la reine n’a pas de royaume : elle règne sur le voyage…La reine de Saba a déjà repris sa route et Salomon, comme la Huppe se retrouvent seuls. »
Il s’agit d’un spectacle pour comédiens, objets et marionnettes. Rencontre avec Marja Nykänen
L’Echo : Une reine de Saba serait-elle la bienvenue aujourd’hui, notamment au Moyen-Orient ?
Marja Nykänen : Je ne connais pas le Moyen-Orient alors je ne sais pas. Un moment donné, après les événements de Gaza, j’ai eu peur de créer ce spectacle au Maroc. Je me suis demandée si le sujet pouvait fâcher. Alors comme après la première, la seule parole prise était celle d’un père d’un garçon de 8 ans qui nous dit : « Merci de raconter cette histoire - que j’ai connue par mes grands parents – à nos enfants ! », j’étais rassurée. On oublie souvent en Europe que les musulmans connaissent bien l’ancien testament. Ces Histoires font partie de la conscience collective. Le règne de Salomon nous rappelle (si l’on croit qu’il y a une vérité historique derrière) qu’il y a 3000 ans, il y avait la paix à Jérusalem. C’es donc possible.

L’Echo : Quel rôle important joue la marionnette ? Quelle est sa force ?

Marja Nykänen : Avec la marionnette, j’essaie de créer une double temporalité : l’histoire arrive aujourd’hui et il y a 3000 ans, dans l’absolu et pour moi. Les deux marionnettistes féminines jouent les rôles de la mère, de l’ombre, du destin, des serviteurs, peut-être même de la mort. Par moment, si on y arrive, j’aimerais qu’on puisse sentir que les marionnettes (ou cette histoire) échappent à tout contrôle.  C’est une manière assez basique, concernant la marionnette, de traiter le sujet, mais cela demande toujours autant d’effort de le réaliser de manières lisible. 
L’Echo : Par la marionnette, les livres animés, les décors…vous semblez créer un univers magique, voire onirique. Qu’en est-il exactement ? Est-ce l’un des objectifs de votre création ?

Marja Nykänen : La Reine de Saba et le Roi Salomon sont un peu magiciens tous les deux. Comment rendre le côté hors du commun de leur histoire sans qu’ils deviennent des extra-terrestres ? Comment échapper à trop de réalisme qui pourrait rendre même la notion d’Amour trop plate ? Nous avons travaillé sur cette notion de « beau » assez naïvement. Comme les enfants. Personnellement, j’adore les livres animés, donc pour moi chaque ouverture de page est réellement jubilatoire. J’avais une assistante de l’école de marionnette de Turku (Finlande), Johanna Salo qui s’est passionnée pour cette idée de grand livre animé par lequel Salomon montre sa ville à la Reine de Saba. Puis nous avions les livres sculptés de Petra Giacomelli qui m’a beaucoup aidé pendant mes recherches, notamment sur les lettres hébraïques. Le puits tourne et devient la bibliothèque, puis le palais des oiseaux-femmes de Salomon, puis les remparts de la ville. Voilà, on cherchait comment en quelques secondes on pouvait changer de lieu, de décor. Finalement la scénographie – le bassin avec quelques centimètres d’eau, le puits, toute l’installation – est inspirée par la citerne de la cité portugaise d’El Jadida (c’est une citerne avec un puits, avec de l’eau au sol, une ouverture au plafond qui lui donne un puits de lumière dans une cave voûtée de 30 m x 30 m). On sent dans ce lieu quelque chose de très simple et très spirirtuel en même temps. Je connais ce lieu depuis  que j’y suis allée trois années de suite et chaque fois j’ai senti la même chose. Ajoutons que la Reine de Saba avait un avatar au Maroc sous le nom de Lalla Aïcha ou Lalla Qandicha. A El Jadida, on raconte que Lalla Qandicha doit son nom à une comtesse portugaise qui apparaissait nue dans la cité portugaise, attirant les portugais dans des pièges et protégeant les mudjahidins, il y a 500 ans.
Espace Noriac (crypte), le 30 septembre à 20h30, le 1er octobre à 14h30, 2 octobre à 14h30 et 18h30
